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Accélérer la transition 
écologique

Depuis quelques mois, nous 
vivons une crise sanitaire sans 
précédent, contre laquelle, tous 
ensemble, nous luttons avec 
beaucoup de détermination et
une solidarité exemplaire.

Cette période inédite bouleverse 
notre quotidien. La situation 
demeure fragile et la vigilance 
reste de mise, car nous n’en 
n’avons pas fini avec le COVID-19.

L’épreuve à laquelle nous sommes confrontés doit 
être l’occasion de s’interroger d’une façon encore plus 
pertinente sur nos modes de vie et de consommation ; 
elle nécessite donc de poursuivre le changement 
profond et indispensable de notre société que
nous avons engagé ces dernières années.

Depuis 2014, notre Agglomération agit pour 
l’environnement, et de façon concrète. Lors du 
précédent mandat, Angers Loire Métropole s’est dotée 
d’un plan Vélo ambitieux, a fixé des objectifs élevés
en matière de prévention des déchets et dans
le développement d’une économie circulaire.
D’ici à la fin de cette année, sera voté le Projet 
alimentaire territorial.

Ces mesures s’appuient à un Plan de transition 
écologique qui donne un cadre à notre action et une 
unité à nos engagements auprès des Angevins.

Les Assises de la transition écologique, qui 
s’ouvriront en octobre, annonce une nouvelle étape.

Des débats, des conférences, des ateliers seront 
au programme de ce rendez-vous de rentrée, avec 
des questions que nous nous posons tous : comment 
se loger, se déplacer ? Comment se nourrir et vivre 
mieux ? Comment produire et consommer d’une 
manière plus raisonnée ?

La transition écologique, c’est la colonne vertébrale 
qui va structurer nos réflexions et nos actions, et donc 
nos politiques publiques, pour de très longues années. 
Les maires et leurs équipes de notre Communauté 
urbaine en sont convaincus : au cours de la dernière 
campagne des municipales, ils ont pris près de
250 engagements liés à la transition écologique.

Ces assises, que nous organisons à l’échelle de 
l’agglomération, vont nous permettre d’être toujours 
plus pragmatiques, parce que l’attente chez
nos concitoyens, légitime, est extrêmement forte.

Au vu des enjeux, je souhaite une participation 
qui soit la plus large possible. Car avec des Assises 
de la transition écologique riches de témoignages, 
d’expériences et d’idées, c’est l’occasion, avec tous
les Angevins qui le désirent, de faire plus et de faire 
mieux en matière d’environnement.
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Adoptez la geek attitude

Les Assises de la transition écologique vont s’ouvrir sur le territoire. 
Dès le 23 octobre et pendant six mois, tous les habitants, associations, 
entreprises… seront invités à participer aux échanges sur l’écologie du quotidien : 
se loger, se déplacer, se nourrir, mieux produire et consommer, s’épanouir… 

I
maginées dans un premier 

temps à l’échelle de la ville 

d’Angers, les Assises de la 

transition écologique se 

joueront finalement à l’échelle 

de l’agglomération à partir du 

23 octobre. Une évidence pour 

la vice-présidente chargée de 

ces questions, Corinne Bouchoux :  

“Les maires de l’agglomération se 

sont engagés sur près de 250 actions 

en lien avec la biodiversité,  

les modes de déplacements… 

Cela montre à quel point l’attente 

est forte. Les assises vont permettre 

de faire plus et mieux. Notre 

visée sera donc essentiellement 

opérationnelle, concrète et 

surtout faisable”, assure-t-elle.

Du concret. Voici le mot d’ordre. 

Comment se loger ? Comment se 

déplacer ? Comment mieux se 

nourrir ? Comment mieux produire 

et consommer ? Comment bien vivre 

et s’épanouir ? Ces thèmes, inspirés 

de la Convention citoyenne pour le 

climat menée sur le plan national, 

donneront lieu à des consultations, 

des ateliers, des conférences (en 

jauges limitées) ces six prochains 

mois, dans les communes. 

Participation  
la plus large possible
Pour cela, un appel sera lancé 

à une participation la plus large 

possible : “Que l’on soit membre 

d’une association, chef d’entreprise, 

agriculteur, simple citoyen, 

représentant d’une institution, 

maire, élu, jeune, moins jeune : 

tout le monde a son mot à dire 

sur la transition écologique . C’est 

donc ensemble que nous allons 

faire de notre territoire un vaste 

terrain de jeux de la transition 

écologique”, ambitionne l’élue.

“La transition écologique sera 

notre colonne vertébrale. Elle va 

structurer nos réflexions et nos 

politiques publiques pour de longues 

années. Ces assises, c’est surtout un 

moment pour passer de la théorie 

à la pratique”, affirme de son côté 

le président, Christophe Béchu.

En cela, le territoire ne part 

pas de rien. Depuis six ans, les 

aménagements et les projets 

se multiplient sur le terrain. 

En juin 2019, la communauté 

urbaine votait les trois volets 

de sa stratégie en faveur des 

énergies, de l’environnement et 

de l’économie circulaire. Début 

juillet, l’acte 1 était posé au 

moment d’officialiser l’élaboration 

du Contrat de transition écologie 

octroyé par l’État. Complémentaire 

des assises qui vont s’ouvrir, ce 

contrat permettra d’accompagner 

les acteurs du territoire de façon 

technique et opérationnelle pour 

faire aboutir une quinzaine de 

projets prêts à démarrer.

“Toutes ces occasions, nous les 

voulons utiles et pragmatiques pour 

que chacun dans son domaine puisse 

croiser ses besoins, ses attentes et 

ses idées”, conclut l’élue. 

angersloiremetropole.fr

Relever ensemble le défi 
de la transition écologique

Angers 
au palmarès
Depuis 2017, Angers est 

classée première ville 

verte de France par l’union 

nationale des entreprises 

du paysage. Un leadership 

confirmé en février dernier. 

De son côté, le magazine 

Néon désignait, en février 

2019, Angers “ville la plus 

écologique de France”. 

Parmi les critères pris en 

compte : la qualité de l’air, 

des espaces verts, du réseau 

cylable, des transports 

durables et la densité des 

commerces bio.

1/ À terme, les 21 000 panneaux photovoltaïques de la ferme solaire de la Petite-
Vicomté, aux Ponts-de-Cé, alimenteront en électricité près de 4 000 foyers.

2/ La Ville d’Angers et Angers Loire Métropole ont acté leurs plans Vélo en 2019. 
Objectif : multiplier par deux la part du vélo dans les modes de déplacements 

utilisés sur l’ensemble du territoire d’ici à 2027.  

3/ Mise en service début 2018 à Belle-Beille, la chaufferie urbaine alimente
en chauffage et eau chaude sanitaire 1 200 logements et des équipements.

Elle fonctionne en grande partie au bois issu des forêts locales et permet 
de diminuer de 95% les rejets de CO2 par rapport aux énergies fossiles.
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“La transition écologique 
sera notre colonne vertébrale.”

Christophe Béchu 
Président d’Angers Loire Métropole
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A
ujourd’hui, de la terre 

battue au sol. Demain, 

du basilic, du thym, de 

la menthe, du persil… à 

perte de vue. Au prin-

temps 2021, Bioplants France (groupe 

suisse Max Schwartz) investira les 

15 000m2 de serres de son nouveau 

site des Ponts-de-Cé. Ce projet, le 

directeur général, Angel Rodriguez, 

le mûrit depuis cinq ans. “Donner 

accès à une alimentation fraîche et 

saine est un enjeu de taille dans notre 

pays. On se donne deux ans environ 

pour atteindre notre pleine capacité 

de production.” 

6 millions de pots, 20 variétés
Ici, 6 millions de pots (de 20 varié-

tés) seront cultivés chaque année, soit 

40 000 par jour contre 26 000 dans les 

serres actuelles, situées en bordure de 

la route de Nantes. “Notre métier de 

maraîcher-horticulteur, nous le maî-

trisons ; mais demain, c’est la digita-

lisation de notre outil de production 

qui nous permettra d’aller plus loin 

en créant les conditions idéales pour 

répondre à la demande croissante de 

la grande et moyenne distribution.” 

Cela ne saute pas encore aux yeux ; mais 

de la nurserie – là où les graines sont 

semées – à la zone d’expédition, via les 

zones de production et de croissance, 

tout sera automatisé : le déplacement 

des lits des cultures où reposeront les 

pots jusqu’à leur expédition, leur irri-

gation par les racines, le réglage de 

trois atmosphères, etc. 

8,7 millions d’euros ont été investis : 

pour moitié par la société et pour l’autre 

par Alter Éco, la société d’économie 

mixte adossée à Angers Loire Métropole 

et au Département.�Q

Angel Rodriguez
Directeur 

général  
Bioplants 

France

“Il y a dix ans, le territoire angevin s’est 

imposé à nous alors que le bio n’avait 

pas encore l’audience qu’il rencontre 

aujourd’hui. Nous nous y sommes 

installés pour y développer, de manière 

pérenne, notre activité de maraîchage 

bio sur le modèle de l’éco-conception.

À la veille de cette nouvelle étape, 

nous restons plus que jamais fidèles 

aux valeurs qui nous sont chères : celles 

d’un développement durable sociétal, 

environnemental et économique.” 
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Les herbes aromatiques de Bioplants 
s’enracineront aux Ponts-de-Cé

D’ici à deux ans, Bioplants France produira jusqu’à 6 millions de pots par an d’herbes aromatiques prêtes à cueillir 
sur son nouveau site des Ponts-de-Cé, dans le “triangle vert” voulu par Angers Loire Métropole. 

Bioplants France, le leader français des fines herbes bio prêtes à cueillir, 
construit, aux Ponts-de-Cé, 15 000 m2 de serres dernier cri dans l’objectif 
de doubler sa production d’ici à deux ans.

 actu métropole
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en bref
Recherche

LA SCIENCE EN FÊTE  
LES 10 ET 11 OCTOBRE 
Le Village des sciences 

prendra place les 10 et 

11 octobre à la bibliothèque 

universitaire de Belle-Beille 

en présence de nombreux 

chercheurs. Comme partout 

en France, la Fête de la 

science se déclinera sur 

toute l’agglomération 

du 2 au 12 octobre. 

Tout le programme sur 

www.fetedelascience-

paysdelaloire.fr

Cinéma
LE FESTIVAL  
PREMIERS PLANS ÉVOLUE
Le 33e festival Premiers 

Plans reviendra du 25 au 

31 janvier, au centre de 

congrès à Angers, mais dans 

un format plus court de 

sept jours au lieu de neuf. 

Les premières œuvres, les 

inédits, les avant-premières 

et les hommages resteront 

aussi denses dans la 

programmation. Les séances 

journalières seront plus 

nombreuses et parmi les 

nouveautés, à noter une 

application pour faciliter 

notamment la billetterie et 

les réservations et améliorer 

le partage d’informations. 

premiersplans.org

Innovation
ANGERS FRENCH TECH 
DÉMÉNAGE
Pour laisser place aux 

travaux prochainement 

entrepris dans les bâtiments 

du Crédit mutuel (ex-

Cointreau), rue Thiers  

à Angers, la coopérative 

Angers French Tech 

occupera, dès novembre,  

de nouveaux locaux situés  

à l’arrière de la caserne  

de l’Académie à Angers, 

rue Monseigneur-Rumeau.  

angersfrenchtech.com

Aider les étudiants à trouver un logement
Pour accompagner les étudiants qui peinent à trouver un logement, la Ville d’Angers et Angers 

Loire Métropole ont déployé mi-août un dispositif incitant les propriétaires qui le souhaitent

et le peuvent à louer un appartement ou une chambre pour une durée de trois mois ou plus.

Il est toujours possible d’enregistrer son bien via un formulaire sur angersloiremetropole.fr

ou d’aller s’inscrire directement à l’Accueil logement (83, rue du Mail, à Angers).

Angers Loire Métropole se charge ensuite de mettre en contact les deux parties.  

accueil-logement@angersloiremetropole.fr 

Réseau Irigo, pensez à la e-boutique
La e-boutique du site irigo.fr permet de s’abonner aux bus et au tramway 
du réseau Irigo sans se déplacer. Il est aussi possible d’y commander 
sa carte A’Tout. Depuis sa mise en service en juillet, près de 4 500 usa-
gers y ont déjà eu recours. Autre nouveauté attendue cet automne : la 
possibilité d’acheter et de valider son titre directement dans les trans-
ports avec sa carte bancaire (sans contact) ou son smartphone. En paral-
lèle, l’agence Irigo reste ouverte au public, place Lorraine, à Angers. 
irigo.fr et 02 41 33 64 64. 

Le saviez-vous ?

Entre janvier dernier et fin octobre, 

Kolmi-Hopen sera passé d’une produc-

tion de 300 000 masques médicaux 

par jour à 3,5 millions. Dès février, le 

Pdg Gérald Heuliez évoquait la néces-

sité d’ouvrir une deuxième unité de 

production dans l’agglomération pour 

faire face aux besoins. Accompagnée 

par l’agence de développement écono-

mique d’Angers Loire Métropole, Aldev, 

l’entreprise a investi, fin juin, un site de 

6 000 m2 à Beaucouzé qui s’ajoutent aux 

14 000 m2 de Saint-Barthélemy-d’Anjou. 

À terme, Kolmi-Hopen comptera 21 lignes 

de production de masques contre 9 avant 

la crise du Covid. Ceci, au prix d’un inves-

tissement de près de 8 millions d’euros. 

Pour décrocher de nouveaux contrats, 

l’entreprise a sécurisé son approvision-

nement en matière première ; sachant 

qu’elle s’est vue confier dans l’intervalle 

le pilotage d’une nouvelle unité de pro-

duction sur le sol britannique par sa mai-

son mère, le groupe canadien Médicom. 

Fin 2020, l’entreprise comptera près 

de 260 salariés contre 108 fin 2019, 

sachant qu’il reste des postes à pour-

voir en production, en maintenance, en 

gestion de la planification et de l’ordon-

nancement. Q

Kolmi-Hopen occupe un second site de production à Beaucouzé depuis juillet dernier. 

Kolmi-Hopen a atteint une production  
de 3,5 millions de masques par jour
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Klaxit va expérimenter  
le covoiturage domicile-travail 
“Développer un réseau de transport 

en commun en zone périurbaine, là où 

les bus ne peuvent aller”, voici le pro-

jet que va expérimenter dans l’agglo-

mération la société Klaxit, récemment 

installée à Angers. “Le covoiturage 

domicile-travail est une alernative 

intéressante pour ceux qui sont les 

plus éloignés”, explique le directeur du 

développement, David Di Nardo. Pour 

convaincre, faut-il encore en expli-

quer les bonnes raisons et intéresser 

conducteurs et utilisateurs via un sub-

ventionnement (à hauteur de 2 euros 

par trajet pour le conducteur). “Pour 

passer l’information, nous allons nous 

appuyer sur les grands employeurs, 

là où les besoins existent, comme 

Scania, Valéo, le centre hospitalier…”  

Le leader européen du covoiturage 

de courte distance dispose déjà d’une 

application qui fait se rencontrer offre 

et demande. 

Cette solution a séduit bon nombres 

de territoires et est pilotée sur le 

territoire angevin par Ratp Dev, le 

délégataire aux transports en com-

mun d’Angers Loire Métropole dont 

l’objectif est bien d’explorer toute 

forme de mobilité. Q
Une application permet  

de croiser l’offre et la demande.

interview

Dates de l’enquête 
publique du PLUi
L’enquête publique portant sur 
la révision générale du Plan local 
d’urbanisme intercommunal (PLUi)  
se déroulera à : Angers Loire Métropole, 
rue du Mail, le 12 octobre (9 h-12 h) et le 
13 novembre (14 h-17 h) • Bouchemaine, 
le 13 octobre (14 h-17 h) • Avrillé, le 
14 octobre (14 h-17 h) • Les Ponts-de-Cé, 
le 20 octobre (16 h-19 h) • Saint-Léger-
de-Linières (Saint-Léger-des-Bois),
le 24 octobre (9 h-12 h) • Rives-du-Loir-
en-Anjou (Soucelles), le 28 octobre 
(10 h-13 h) • Loire-Authion (Brain-sur-
l’Authion), le 29 octobre (14 h-17 h) 
• Angers (hôtel de ville), le 31 octobre 
(10 h-13 h) • Saint-Barthélemy-d’Anjou,  
le 3 novembre (16 h-19 h) • Loire-Authion 
(Saint-Mathurin-sur-Loire),  
le 6 novembre (9 h-12 h) • Verrières- 
en-Anjou (Saint-Sylvain-d’Anjou),  
le 7 novembre (9 h-12 h) • Cantenay-
Épinard, le 9 novembre (9 h-12 h) 
• Longuenée-en-Anjou (Le Plessis-
Macé), le 9 novembre (14 h 30-17 h 30).
angersloiremetropole.fr/plui

 \ La crise sanitaire n’est-elle pas 
venue jouer les trouble-fêtes pour  
le nouveau directeur que vous êtes ? 
Pas vraiment. À mon arrivée, j’ai 

trouvé un parc bien construit, 

porteur de sens et une équipe très 

engagée avec un moral intact. Nous 

partageons la conviction que le 

végétal et la biodiversité sont des 

sujets bien plus importants qu’il y a 

dix ans. Malgré la crise sanitaire, le 

public est au rendez-vous. D’ailleurs, 

avec 120 000 visiteurs, la billetterie 

en juillet et en août affiche la même 

fréquentation que l’an dernier. 

 \ Vous dirigiez le zoo de Beauval. 
Comment passe-t-on d’un monde 
animalier à un monde végétal ? 
Je reste attaché au monde du vivant 

dans sa globalité et je veillerai à 

préserver la sérénité ambiante que 

les visiteurs viennent chercher, 

entre autres. Cela pourra d’ailleurs 

me donner des idées pour la suite 

à Terra Botanica. Autre point : la 

vie ne s’arrête jamais à l’intérieur 

de ces parcs, même fermés.

 \ Ce 26 septembre, Terra Botanica 
fête ses 10 ans et invite les enfants 
à y entrer gratuitement…
Cette journée anniversaire sera 

un moment fort pour nous. Voici 

pourquoi nous voulions la partager 

avec les plus jeunes notamment. 

Pour eux, l’entrée sera donc 

exceptionnellement gratuite ce jour-

là, jusqu’à l’âge de 10 ans. Il y aura 

beaucoup de surprises. À noter que 

le parc va jouer les prolongations 

puisqu’il sera ouvert les 3, 4, 10 et 

11 octobre et que notre fête 

de l’Automne se tiendra, pour 

la première fois, sur les quinze jours 

des vacances de la Toussaint. Q
terrabotanica.fr

Pierre Watrelot
Directeur du parc Terra Botanica 
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“Le 26 septembre, la fête du parc 
sera gratuite pour les enfants”



Les Assises de la transition écologique vont s’ouvrir sur le territoire. 
Dès le 23 octobre et pendant six mois, tous les habitants, associations, 
entreprises… seront invités à participer aux échanges sur l’écologie du quotidien : 
se loger, se déplacer, se nourrir, mieux produire, consommer et s’épanouir. 

I
maginées dans un premier 

temps à l’échelle de la ville 

d’Angers, les Assises de la 

transition écologique se 

joueront finalement à l’échelle 

de l’agglomération à partir du 

23 octobre. Une évidence pour 

la vice-présidente chargée de 

ces questions, Corinne Bouchoux :  

“Les maires de l’agglomération se 

sont engagés sur près de 250 actions 

en lien avec la biodiversité,  

les modes de déplacements… 

Cela montre à quel point l’attente 

est forte. Les assises vont permettre 

de faire plus et mieux. Notre 

visée sera donc essentiellement 

opérationnelle, concrète et 

surtout faisable”, assure-t-elle.

Du concret. Voici le mot d’ordre. 

Comment se loger ? Comment se 

déplacer ? Comment mieux se 

nourrir ? Comment mieux produire 

et consommer ? Comment bien vivre 

et s’épanouir ? Ces thèmes, inspirés 

de la Convention citoyenne pour le 

climat menée sur le plan national, 

donneront lieu à des consultations, 

des ateliers, des conférences (en 

jauges limitées) ces six prochains 

mois, dans les communes. 

Participation  
la plus large possible
Pour cela, un appel sera lancé 

à une participation la plus large 

possible : “Que l’on soit membre 

d’une association, chef d’entreprise, 

agriculteur, simple citoyen, 

représentant d’une institution, 

maire, élu, jeune, moins jeune : 

tout le monde a son mot à dire 

sur la transition écologique . C’est 

donc ensemble que nous allons 

faire de notre territoire un vaste 

terrain de jeux de la transition 

écologique”, ambitionne l’élue.

“La transition écologique sera 

notre colonne vertébrale. Elle va 

structurer nos réflexions et nos 

politiques publiques pour de longues 

années. Ces assises, c’est surtout un 

moment pour passer de la théorie 

à la pratique”, affirme de son côté 

le président, Christophe Béchu.

En cela, le territoire ne part 

pas de rien. Depuis six ans, les 

aménagements et les projets 

se multiplient sur le terrain. 

En juin 2019, la communauté 

urbaine votait les trois volets 

de sa stratégie en faveur des 

énergies, de l’environnement et 

de l’économie circulaire. Début 

juillet, l’acte 1 était posé au 

moment d’officialiser l’élaboration 

du Contrat de transition écologie 

octroyé par l’État. Complémentaire 

des assises qui vont s’ouvrir, ce 

contrat permettra d’accompagner 

les acteurs du territoire de façon 

technique et opérationnelle pour 

faire aboutir une quinzaine de 

projets prêts à démarrer.

“Toutes ces occasions, nous les 

voulons utiles et pragmatiques pour 

que chacun dans son domaine puisse 

croiser ses besoins, ses attentes et 

ses idées”, conclut l’élue. Q�

angersloiremetropole.fr

Relever ensemble le défi 
de la transition écologique

Angers 
au palmarès
Depuis 2017, Angers est 

classée première ville 

verte de France par l’union 

nationale des entreprises 

du paysage. Un leadership 

confirmé en février dernier. 

De son côté, le magazine 

Néon désignait, en février 

2019, Angers “ville la plus 

écologique de France”. 

Parmi les critères pris en 

compte : la qualité de l’air, 

des espaces verts, du réseau 

cylable, des transports 

durables et la densité 

des commerces bio.
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 le point métropole   __________________________________________________________________________

“La transition écologique 
sera notre colonne vertébrale.”



1/ À terme, les 21 000 panneaux photovoltaïques de la ferme solaire de la Petite-
Vicomté, aux Ponts-de-Cé, alimenteront en électricité près de 4 000 foyers.

2/ La Ville d’Angers et Angers Loire Métropole ont acté leurs plans Vélo en 2019. 
Objectif : multiplier par deux la part du vélo dans les modes de déplacement 

utilisés sur l’ensemble du territoire d’ici à 2027.  

3/ Mise en service début 2018 à Belle-Beille, la chaufferie urbaine alimente
en chauffage et eau chaude sanitaire 1 200 logements et des équipements.

Elle fonctionne en grande partie au bois issu des forêts locales et permet 
de diminuer de 95 % les rejets de CO2 par rapport aux énergies fossiles.
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Ce qu
,
ils en disent

Sophie et Dominique, mieux chez eux
Sophie et Dominique Lojko ont le sou-

rire. Avec leurs quatre enfants, tous 

deux vont aborder l’automne serei-

nement, certains de mieux maîtriser 

leurs dépenses d’énergie, de l’ordre 

de 60 % selon les pronostics. Au prin-

temps dernier, leur nouvelle maison 

située dans le bourg de Corné (Loire-

Authion) a fait l’objet d’une rénovation 

énergétique dans le cadre de la nou-

velle Opération programmée d’amé-

lioration de l’habitat (Opah) que pilote 

Angers Loire Métropole. 

1 600 logements rénovés dans 
l’agglomération d’ici à fin 2022
Sur le terrain, c’est l’opérateur Citémétrie 

qui effectue les diagnostics, prodigue 

les conseils et constitue les dossiers de 

demandes de subventions. 

“Ma première démarche remonte à l’au-

tomne dernier, le diagnostic a été fait 

en janvier et les travaux étaient ter-

minés au printemps. Isolation, menui-

series, tout a été remis à neuf et un 

chauffage à pellets, installé. Nous étions 

éligibles à plusieurs aides financières, 

en plus de celle accordée par Angers 

Loire Métropole. Sans cela, nous aurions 

dû faire des choix plus drastiques”, 

témoigne la propriétaire. 

Lancée fin 2019, cette nouvelle 

opération est un exemple de ce qui 

peut être engagé en faveur de la tran-

sition écologique. 2,2 millions d’euros 

de subventions aux travaux y seront 

alloués d’ici à fin 2022, en plus des 

6 millions d’euros apportés par l’Agence 

nationale de l’habitat (Anah). 1 600 loge-

ments dont 600 en copropriété pour-

ront en bénéficier dans l’agglomération. 

Le dispositif “Mieux chez moi” s’adresse 

à tous les propriétaires qui souhaitent 

s’informer pour rénover. Un accompa-

gnement spécifique est réservé aux 

propriétaires qui louent leur bien à loyer 

modéré ainsi qu’aux propriétaires occu-

pants dont les revenus ne dépassent 

pas certains plafonds de ressources.  

À ce jour, 255  logements ont déjà 

bénéficié d’une aide pour des travaux 

d’amélioration énergétique ou pour 

les adapter au handicap ou au vieil-

lissement. Q

“Mieux chez moi”, du 25 au 
28 septembre, au salon de l’Habitat, 
au parc des expositions ou 8, place 
Freppel à Angers, 02 41 43 00 00. 

Sophie et Dominique de Corné 
ont eu recours à l’Opération 
d’amélioration de l’habitat 
pour optimiser la performance 
énergétique de leur maison. 

Jean-Louis 
Demois  
Maire d’Écuillé, 
vice-président  
chargé  
des Déchets

 70 % des engagements pris

par les maires de l’agglomération 

relèvent des compétences 

d’Angers Loire Métropole. C’est 

l’opportunité de travailler ensemble 

et de construire des politiques 

intercommunales plus efficaces en 

complément des engagements déjà 

pris dans de multiples domaines. 

Franck 
Poquin  
Maire de Saint-
Léger-de-Linières, 
vice-président 
chargé 
des Énergies

 La transition écologique est 

une préoccupation majeure. Nous 

allons nous inspirer du terrain et 

des rencontres avec les habitants. 

Comment prendre ce virage ? 

Angers Loire Métropole représente 

une force collective apte à donner 

du sens et de l’ampleur à nos 

actions dans les communes. 

Jean-Paul 
Pavillon  
Maire des  
Ponts-de-Cé,  
vice-président  
chargé du Cycle 
de l’eau

 L’échelle communale a 

toute sa place dans le projet 

métropolitain. Ces assises de 

la transition écologique seront 

l’occasion de faire de la pédagogie 

à l’échelle des habitants pour 

mieux comprendre comment les 

collectivités peuvent agir en matière 

de transition écologique.  
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Le nombre d’engagements pris par les candidats aux dernières 

élections municipales. Aujourd’hui validées par les urnes, celles-ci  

ont trait dans 30 % des cas à l’environnement et à la biodiversité,  

dans 37 % des cas aux énergies, dans 24 % à l’économie circulaire  

et dans 9 % des cas à des projets sociétaux. Les deux tiers de ces actions relèvent des 

compétences de la communauté urbaine d’Angers Loire Métropole.

247

en bref
OBJECTIFS DÉCHETS ET 
ÉCONOMIE CIRCULAIRE 
En avril 2019, Angers Loire 

Métropole s’est engagée 

auprès de l’Ademe à 

réduire chaque année de 

1 % le volume des déchets 

ménagers soit 5 kg par 

habitant. Autre objectif : 

réduire de 1 000 tonnes le 

volume des déchets destinés 

à l’enfouissement d’ici à 2021. 

BIENTÔT UNE CHAUFFERIE 
BIOMASSE À MONPLAISIR
En juillet, décision a été prise 

par la communauté urbaine 

d’engager les travaux de 

création d’un réseau de 

chaleur de 7 km et d’une 

chaufferie biomasse dans 

le quartier Monplaisir,

à Angers. Ce réseau 

alimentera en eau 

chaude sanitaire près de 

2 800 logements ainsi que 

des équipements (écoles, 

piscine, gymnase…).  

Cette future chaufferie 

s’inscrit dans le programme 

de renouvellement urbain 

du quartier au même titre 

que celle de Belle-Beille 

opérationnelle depuis 2018. 

 \ Le 23 octobre, vous lancerez les 
Assises de la transition écologique. 
Quels en seront les enjeux ? 
Durant six mois, celles-ci prendront 

la forme, à Angers et dans les 

communes, d’un dialogue inclusif à 

l’occasion duquel chacun sera invité 

à prendre la parole. Construire un 

territoire résilient est devenu une 

préoccupation évidente pour nos 

concitoyens. Pour preuve, près de 

250 engagements ont été pris par 

les candidats, aujourd’hui élus, lors 

des dernières élections municipales. 

En la matière, tout le monde a son 

mot à dire et cela correspond à une 

réelle attente. Chefs d’entreprise, 

associations, citoyens, membres 

de la société civile, jeunes, moins 

jeunes…, tout le monde pourra 

participer au débat. L’ambition est 

de faire de notre territoire un vaste 

terrain de jeux de la transition 

écologique et pour cela, de passer 

rapidement de la théorie à l’action. 

 \ Quels thèmes seront abordés 
durant ces assises ? 
Comment se loger, se déplacer, 

se nourrir, mieux produire et 

consommer, se divertir... Autant de 

questions concrètes qui relèvent 

de l’écologie du quotidien. Ces 

questions simples nous renvoient 

à notre expertise d’usage. Durant 

ces six mois, le dialogue se créera 

au sein d’ateliers, de conférences 

dont il reste à définir le format 

dans le contexte de crise sanitaire. 

Une enquête et une plateforme 

numérique permettront à chacun 

de faire valoir ses idées et 

expériences. Au printemps prochain, 

nous devrons être en mesure de 

dégager de grandes orientations 

qu’il restera à traduire en actions. 

 \ En matière de transition écologique, 
diriez-vous que le territoire 
part d’une page blanche ? 
Pas du tout, et d’ailleurs, il est 

hors de question de détricoter

ce qui est déjà acté et en cours.

Le territoire a déjà pris des options 

fortes. Début 2019, Angers Loire 

Métropole s’est fixée des objectifs 

élevés en matière de prévention

des déchets et d’économie circulaire. 

D’ici à la fin de cette année,

le Projet alimentaire territorial 

sera voté par la communauté 

urbaine. Je pense aussi au plan 

Vélo qui a des visées ambitieuses 

et je pourrais citer les initiatives 

citoyennes nombreuses qui ont 

émergé durant le confinement. 

Les assises permettront de 

faire plus et mieux. Q

3 questions à...

Corinne Bouchoux
Vice-présidente chargée  

de la Transition écologique  
et des Déplacements

“Faire de notre territoire  
un vaste terrain de jeux  
de la transition écologique”
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Enquête 
en ligne
En préalable aux 

Assises de la transition 

écologique qui s’ouvriront 

le 23 octobre, il est déjà 

possible de participer 

à une enquête en ligne 

jusqu’au 20 octobre.

Cette première étape

est l’occasion de partager 

des expériences et des 

suggestions en lien avec  

les thèmes qui seront 

abordés : comment se 

loger, se nourrir, produire 

et consommer, s’épanouir  

et bien vivre ? Plus 

d’informations sur 

angersloiremetropole.fr
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THOMAS JOLLY
Directeur du centre 

dramatique national 

d’Angers Le Quai

Né en 1982 à Rouen, Thomas Jolly 

est acteur et metteur en scène 

de théâtre et d’opéra. En 2006, 

il crée sa compagnie la Piccola 

Familia : cinq des comédiens de 

la troupe l’ont rejoint à Angers. 

Reconnu “prodige de la scène 

contemporaine”, l’artiste se fait 

notamment remarquer à Avignon 

en 2014 où il présente l’intégralité 

d’Henry VI de Shakespeare, soit 

dix-huit heures de spectacle ! 

Cet exploit lui vaut le Molière 

2015 de la mise en scène d’un 

spectacle de théâtre public.

En 2016, nouvel exercice avec 

la mise en scène d’Ellogabolo de 

Cavalli à l’Opéra-Garnier et de 

Fantasio d’Offenbach, à l’Opéra-

Comique. En février 2019, Thomas 

Jolly passe à une autre de ses 

passions en créant le spectacle 

musical Un jardin de silence 

autour de la figure de Barbara. 

Partisan “d’un théâtre populaire 

et exigeant”, l’artiste 

a été sollicité pour mettre en 

scène le célèbre opéra-rock 

Starmania, présenté à la Seine 

Musicale (sur l’île Seguin, 

à Boulogne-Billancourt), 

à l’automne 2021.
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 \ Autre conséquence de la crise, votre première 
création à Angers est arrivée un peu plus 
vite que ce que vous ne l’aviez imaginé…
Je ne pouvais raisonnablement pas monter une 

programmation sans mettre moi-même la main 

à la pâte. La pièce de Copi La Nuit de Madame 

Lucienne s’est imposée à moi. L’histoire se 

déroule dans un théâtre vide. L’auteur, assez 

acerbe, y met le théâtre à mort. L’occasion pour 

moi de dire : le théâtre est mort, vive le théâtre !

 \ Le Quai est le seul centre dramatique 
de France à avoir tenu un festival cet été.  
La presse nationale a même écrit que 
vous aviez mis le théâtre à l’envers ? 
J’ai fait d’un dépit une aubaine ; je me suis 

saisi de la salle 900 vide pour en faire le 

décor de ma pièce. Les spectateurs entraient 

par les coulisses et étaient installés là où les 

comédiens jouent habituellement. En ce sens, 

le théâtre était à l’envers. Mais toute cette 

période m’a surtout permis de comprendre que 

nos maisons de théâtre devaient se reconnecter 

à l’instant, à ce que vit la cité. Cela va devenir 

compliqué voire impossible de programmer 

longtemps à l’avance. Pour ne citer que ce seul 

exemple, même notre système d’abonnements 

va devoir évoluer au profit d’une fidélisation 

plus souple de nos publics. Nous y travaillons.

 \ Au Quai, l’été se prolonge jusqu’à début 
octobre. Comment envisagez-vous la suite ? 
La saison, qu’il est habituel de lancer en 

septembre, le sera début novembre ; et 

une seconde interviendra pour la période 

de mars à juin. Cela aussi est le résultat 

direct de la crise sanitaire. Il faut s’y 

prendre autrement, tout comme il faut 

composer avec des spectateurs masqués.

 \ Vous verra-t-on sur scène cette 
année et l’année prochaine ?
Oui, car je suis metteur en scène mais aussi 

acteur. On me verra dans des spectacles mis 

en scène par d’autres artistes et je mettrai en 

scène des pièces dans lesquelles je ne joue 

pas. J’ai envie de dire “Bonjour” aux Angevins. 

Je vais donc reprendre la première pièce que 

j’ai mise en scène en 2006, Arlequin poli par 

l’amour, de Marivaux. Mais pour en savoir 

plus, il faut attendre encore un peu (rire). Q

 \ Deux mois après avoir pris la direction 
du centre dramatique national d’Angers, 
vous avez été obligé d’en fermer le 
théâtre. Incroyable comme situation ? 
Incroyable et triste. Mais mon désarroi n’a été 

que de courte durée. Début avril, nous nous 

remettions au travail avec l’équipe du Quai pour 

prendre le contrepied de la crise sanitaire. 

 \ L’impromptu de Roméo et Juliette joué 
sur votre balcon à Angers au tout début 
du confinement a fait le tour des réseaux 
sociaux. Cet épisode vous a t-il donné 
envie de sortir votre théâtre du silence ? 
Cela a été un déclic. J’ai joué ce petit morceau 

de Roméo et Juliette devant des spectateurs 

à leurs fenêtres. Si j’avais réussi à créer cette 

petite communauté éphémère autour du 

théâtre, cela devait être possible d’inventer 

quelque chose à plus grande échelle. 

 \ D’où l’idée d’une programmation “corona-
compatible” selon votre propre expression ? 
Cette programmation baptisée “Quai l’Été”, 

qui s’achève début octobre, proposait près 

de 120 représentations données dans une 

quinzaine de communes de l’agglomération.  

Une première ! Nous sommes allés à la 

rencontre des publics dans des lieux insolites. 

Même la cour logistique du Quai a été 

transformée en lieu de 

spectacle et d’échanges : 

quelle énergie, quelle 

fête ! Cet été, nous avons 

vu des gens qui ne 

viennent pas forcément 

au Quai et beaucoup 

d’Angevins se sont déplacés pour découvrir 

des lieux culturels différents dans tout le 

territoire. Au-delà des spectateurs, le Quai a 

aussi rempli sa mission de service public en 

soutenant artistes et techniciens de la région 

alors que la plupart des festivals baissaient le 

rideau ici et là. Je suis joyeux de tout cela.

“Le théâtre  
est mort, vive  
le théâtre !”

“Le Quai a rempli  
sa mission  

de service public.”
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en bref

Loire-Authion
LA SAISON CULTURELLE  
EN 20 DATES
Le traditionnel Ban’Quai 

de Saint-Mathurin-sur-Loire, 

(arts de la rue et pique-

nique) va ouvrir, 

le 27 septembre, la saison 

culturelle 2020-2021 de 

Loire-Authion. Programmée 

jusqu’au 6 juin, celle-ci 

propose une vingtaine de 

dates dans les communes. 

Entre autres rendez-vous, 

à noter l’hommage de la 

musicienne Pauline Dupuy 

dans “Contrebrassens”,  

le 15 octobre, à la Grange 

de l’Hôpiteau de Brain-

sur-l’Authion ; le concert-

spectacle jeune public 

de Pascal Peroteau, le 

21 octobre, à l’Espace du 

Séquoia à Corné ou encore 

le spectacle contes et chants 

dédié aux tout-petits “Les 

Petites Bêtes” par Christèle 

Pimenta, le 28 octobre,

à 16 h, à la salle des fêtes

de La Bohalle.

Toute la programmation sur 

loire-authion.fr

Verrières-en-Anjou
LE RETOUR DES CLUBS  
DE L’EMPLOI  
Chaque session des Clubs 

de l’emploi, mis en place par 

Aldev, accompagne durant 

cinq semaines une douzaine 

de personnes dans leur 

recherche (démarchage des 

entreprises, recours aux 

réseaux sociaux, etc.), du 

lundi au vendredi 

(excepté le mercredi). 

Prochaine réunion 

d’information, le 3 novembre 

au relais culturel de 

Saint-Sylvain-d’Anjou, 

avenue Georges-Pompidou 

(ateliers du 16 novembre 

au 18 décembre). 

Inscriptions sur  

angers.tagemploi.com  

Contact : emploi@angers-

developpement. com, 

02 52 57 01 44.

Le 17 octobre, les amoureux du parc des 

Ardoisières sont invités à une balade 

toute particulière. Celle-ci mêlera en 

effet botanique et théâtre durant près 

d’une heure. Ce projet, “Aux racines 

de l’ardoise”, émane de la rencontre 

de deux univers : celui des plantes 

qu’incarne le botaniste nantais, Pascal 

Lacroix, et celui d’Élise Carville, comé-

dienne et metteuse en scène de la com-

pagnie nantaise Au cœur du lapin. 

Faune, flore et patrimoine 
industriel en un seul lieu
Lauréats de l’appel à projets pour la 

valorisation des Espaces naturels sen-

sibles du Maine-et-Loire, les deux amis 

ont voulu raconter autrement l’histoire 

de ce lieu emblématique, à travers sa 

flore particulière et son histoire tout 

aussi singulière. “On a découvert un 

terrain minéral recolonisé par la faune 

et la flore et un patrimoine industriel 

reflet d’histoires humaines fortes”, 

expliquent-ils. 

Pour enrichir leur balade, Pascal 

Lacroix et Élise Carville ont recueilli 

de nombreux témoignages auprès des 

habitués du site : géologue, ancien 

mineur, ornithologues et amoureux 

de biodiversité… 

“Avec l’aide du Département, de la mai-

son de l’environnement et du musée de 

l’Ardoise, nous avons pu mener ce tra-

vail avec méthode. Nous nous sommes 

vite rendu compte que les Angevins, au 

sens large, restent très attachés à cet 

environnement des ardoisières. Pour 

l’heure, nous continuons d’aller à la 

rencontre des habitants, des prome-

neurs, des plongeurs, des anciens de 

la mine, des associations pour alimen-

ter la balade du 17 octobre. Tous nous 

apportent leurs connaissances, leurs 

anecdotes et leurs souvenirs liés à ce 

site passionnant. Ils nous expliquent 

aussi la manière dont ils se l’appro-

prient aujourd’hui encore.” 

Deux départs seront proposés le 

17 octobre, à 14 h et à 16 h 30, par 

groupes de 25 personnes maximum. 

Rendez-vous au parc des Ardoisières, 

rond-point de Saint-Lézin. Q

aucoeurdulapin.fr, 06 24 64 17 36.

Trélazé

Une promenade qui retourne 
aux racines de l’ardoise

Le 17 octobre, la balade sera guidée par le botaniste Pascal Lacroix et la comédienne Élise Carville.
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La Bohalle (Loire-Authion)

interview

 \ Quelques-unes des photos que vous 
avez prises pendant le confinement 
sont exposées en extérieur dans 
votre village de La Bohalle. C’est 
assez inédit pour le photographe 
et grand voyageur que vous êtes ? 
Qu’on soit à La Bohalle ou ailleurs, 

laisser un témoignage de cette 

période inédite me semble 

important. J’ai choisi onze portraits 

et des paysages saisis durant cet 

épisode, tous réalisés au gré de 

mes promenades et des rencontres 

que j’ai pu faire. On peut les 

voir pour une durée que j’ignore 

encore. Ils sont exposés sur les 

murs extérieurs de la maison des 

associations, au lieu-dit du Carrefour.

 \ Que vouliez-vous raconter à travers 
ces photos et l’exposition “Confinés” ?
Au début du confinement, je suis 

sorti dans les rues de mon village 

avec l’idée de témoigner de la vie 

des habitants d’une commune rurale 

pendant cette période historique. 

Je me suis baladé, j’ai découvert 

le village où je ne connaissais pas 

encore beaucoup de monde, j’ai 

photographié des gens presque 

tous les jours. Ils se sont confiés

à moi assez naturellement sur leur 

manière de vivre cet isolement 

imposé. J’ai ressenti la peur des 

tout débuts puis l’impatience 

qui s’installait petit à petit.

 \ Vous avez reçu l’appui 
de la commune pour monter 
cette expo, avant le livre…
En effet et une souscription est 

en cours pour accompagner la 

sortie du livre Confinés, en mars 

prochain. L’ouvrage contiendra 

80 photos sur la centaine réalisée. 

Des témoignages l’agrémenteront 

également. On ne raconte pas 

le confinement au premier jour 

comme au dixième… Le confinement 

a donné lieu à des quotidiens 

perturbés. Il faut recevoir ce 

livre comme on recevrait une 

carte postale d’un village français 

ordinaire au quotidien perturbé. Q

Jean-Michel Delage
photographe

“J’ai ressenti la peur puis 
l’impatience liées au confinement”
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Mûrs-Érigné

Une balade connectée à la Roche de Mûrs
Un casque sur les oreilles et c’est parti pour une balade 
connectée à la Roche de Mûrs. Ce parcours - découverte invite 
les amateurs de plantes sauvages à mieux connaître leur 
environnement. Pour cela, le Conservatoire botanique national 
de Brest s’est penché sur le monde végétal, du sommet 
de la Roche de Mûrs aux berges du Louet. La promenade 
intitulée “En’Quête de plantes à la Roche de Mûrs - Vertige 
de la botanique” est accessible gratuitement sur l’application 
Baludik. L’occasion de redécouvrir la biodiversité du coin tout 
en s’amusant. “En 2018, des éboulis avaient rendu la Roche 
de Mûrs inaccessible. Grâce à des travaux de sécurisation, 
les randonneurs peuvent à nouveau circuler librement depuis 
cet été, au pied du site classé au patrimoine de l’Unesco”, 
précise Delphine Bazanté, adjointe au Tourisme. Cette 
excursion entraîne les flâneurs sur une portion du sentier 
GR3, qui relie la côte Atlantique aux Cévennes, en contrebas 
de la roche. Ce chemin a été réaménagé par la Ville. Q

baludik.fr/balades/P
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D
u 26 au 30 septembre, 

les habitants de 

La Meignanne vont 

voir débarquer dans 

leur village deux drôles 

d’oiseaux avec leur camion et leur 

matériel de campement à ciel ouvert. 

Pauline Fontaine et Olivier Hédin 

sont les conteurs explorateurs de la 

compagnie Oh ! et les créateurs de 

“Portrait”, un spectacle pas comme 

les autres. “Sept jours durant, nous 

vivons au rythme du village, avec les 

habitants, explique la comédienne. 

À partir des observations, des 

rencontres et des défis que nous 

nous lançons, nous écrivons un 

journal de bord qui devient la matière 

première de nos représentations.” 

C’est ainsi que le spectacle, 

bienveillant d’un bout à l’autre, 

dresse un portrait tendre, poétique et 

drôle du village et de ses habitants. 

Habituellement, l’opération s’étend 

sur une semaine et débouche sur une 

représentation le dimanche. Crise 

sanitaire oblige, il a fallu adapter 

le programme initialement prévu.

Un spectacle par soir 
“Après un premier ‘Portrait’ classique 

joué en février au Plessis-Macé, nous 

avons expérimenté un nouveau format 

à La Membrolle-sur-Longuenée en 

juin, explique Pauline. Sur cinq jours, 

nous observons, écrivons et jouons 

un spectacle différent chaque soir.” 

Pour permettre au plus grand nombre 

d’assister aux représentations, malgré 

la jauge réduite, les comédiens ont 

fait le choix de jouer à cinq reprises 

chaque soir, mais dans des lieux 

différents. “Un vrai défi pour eux, 

mais le résultat a été fabuleux, 

s’enthousiasment Erwan Barbier et 

Morgane Boisbouvier, coordonnateurs 

à l’association La Rue du milieu, qui 

porte ce projet intitulé Tribu, en lien 

avec le centre national des arts de la 

rue La Paperie. Ils ont su créer un vrai 

rendez-vous avec les habitants qui se 

déplaçaient chaque jour, impatients de 

découvrir la suite de ce feuilleton de la 

vie du village.” Et ce n’est pas fini. Q

Longuenée-en-Anjou

Des portraits pas comme les autres

Les habitants ont suivi chaque jour la série de “Portrait” 
comme ici à La Membrolle-sur-Longuenée.

Ici à La Membrolle-sur-Longuenée lors du deuxième “Portrait”, en juillet.
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 communes rencontre

Encore des dates
La compagnie Oh ! terminera la série de 

quatre “Portrait”, du 26 au 30 septembre, 

à La Meignanne, avant un dernier temps 

fort, le 28 novembre à l’espace Longuenée, 

au Plessis-Macé. “Nous espérons que 

les habitants des différentes communes 

vont suivre les événements jusqu’au 

bout, reprend Erwan Barbier. Avec ce 

projet Tribu, notre objectif et celui de la 

commune nouvelle étaient de créer du lien 

entre les quatre communes historiques. 

En ce sens, le projet Tribu a été efficace.” 

Informations sur laruedumilieu.org



Pour assister au 1er Angers Geek Fest, ce n’est désormais plus qu’une question de jours. Les 17 et 18 octobre, tout 
l’univers de la pop culture s’installe au parc des expositions. Sur près de 10 000 m2, jeux-vidéos, mangas, spectacles, 
e-sport, défi lés et concours de cosplay, jeux de plateaux, littérature… seront proposés. De quoi en prendre plein les yeux 
et notamment en revisitant les deux expositions géantes dédiées à l’univers de Star Wars et d’Harry Potter. Parmi les 
invités, Devon Murray, alias Seamus Finningan de la saga Harry Potter au cinéma, est annoncé en guest star. Il y aura 
aussi des illustrateurs et des dessinateurs de comics, des youtubeurs, des boutiques, des associations angevines et surtout 
moult représentants de cet incontournable pan de l’économie culturelle et créative.
Infos et billetterie sur angersgeekfest.com

Toutes les sorties sur 
 angers.fr/agenda et 
l’appli Vivre à Angers

ADOPTEZ LA GEEK ATTITUDE
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Afin de préparer ensemble 
les Assises de la transition écologique,
parlez-nous de votre quotidien, du territoire 
et de vos attentes en répondant 
à l’enquête en ligne 
sur angersloiremetropole.fr.

Enquête disponible jusqu’au 20 octobre.


